
SNU, le grand
malentendu

ParBénédicteChéron

ILS SONT 18000,annonce
le gouvernement, à se

lancerdansune nouvelle
phasedudéveloppement
duSNU (Servicenational
universel) ce lundi. Des
annoncesflouesde 2017
à la première expérimen-

tation de 2019, tout, ou
presque,a étédit sur ce
projet.

A ce stade pourtant,
une questioncentrale
demeuresansréponse:

comment un gouverne-
ment pourrait-il rendre
ce dispositif obligatoire,
comme cela est projeté?

Toute l’histoire duservice

HISTORIENNE, MAÎTRE DE CONFÉRENCES

À L’INSTITUT CATHOLIQUE DE PARIS*

militaire puis du service national le montre : une obli-
gation n’estacceptéeque lorsquesafinalité fait l’objet
d’un consensussocial suffisammentfort pour que ses
contraintessoientadmises.Si le service militaire a fonc-

tionné à partir de 1905, c’estparceque ceconsensus,peu
ouprou, existait : unemenacetouteprochepesait sur les

Français. Et c’est parceque ce consensus a commencé
à se diluer que, déjà, dansles années1960, le service
militaire a connusespremierssignes de faiblesse.

Avec le SNU, le gouvernementsesitue dansunautre
registre rcelui des « valeurs », avec leur lot de flou séman-

tique, et du projet politique qu’elles animent. Or, en
démocratie, le diagnostic d’une crise de cohésionsociale

et nationaleautantqueles voiesà emprunterpour la
résoudrene peuvent,parnature, qu’être l’objet d’un
débatcontradictoirepermanent.

Colorer le dispositif pardescodeset des rites mili-
taires ne suffira pasàmasquerla faiblesse intrinsèque
duprojet. L’uniforme, le salutaudrapeau,le cérémonial
bienréglé répondent dansles arméesà unehistoire
longue et s’ordonnent àunefinalité concrète clairement
établie : la défense de la nation par les armes. Sortis de
leur contexte, plaquéssur undispositifdont personne
n’est capable de dire à quoi il doit concrètementmener,
cesritesperdentleur sens.A courtterme, ils permettent
defabriquer des images flatteuses, propres àpallier le
caractère nébuleuxdes finalités assignéesà cenouveau
SNU. Mais ne nous leurrons pas : ils nesuffiront pasà

créerune adhésionsocialesuffisante pourque l’obliga-
tion soit unjour possible.•
* Dernier ouvrage paru : «Le Soldat méconnu - Les Français et leurs
armées: état des lieux», Armand Colin, 2018.
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